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T
ous les deux ans, le
CSEF publie une batte-
rie de chiffres au travers

de fiches communales de
Mouscron et de Comines-
Warneton. L’objectif est
d’apporter à tout un chacun
une meilleure connaissance
des réalités locales des com-
munes de l’arrondissement.
Réflexions et orientations
d’actions

« L’idée est de remettre à jours,
tous les deux ans, les cahiers
communaux. Modification
cette année : il a été décidé de
présenter les deux cahiers en un
(Mouscron et Comines-Warne-
ton). Cela permet de rappeler
l’unité de l’arrondissement et
aider à la comparaison tout en
baissant le nombre de copies
papier dans une logique de dé-
veloppement durable » indi-
que Guy Bracaval, le prési-
dent qui précise que ces
chiffres peuvent avoir de

nombreuses utilités, au co-
mité lui-même d’abord, pour
se faire un avis ou pour aider
à l’analyse dans le cadre de
projets à entreprendre. Ils
servent aussi à d’autres. « Ce
sont des éléments qui peuvent
être utiles pour nos décideurs
socio-économiques mais égale-
ment pour les enseignants dans

le cadre de leur cours par exem-
ple. »

Notons que ces recense-
ments mêlent des données
d’il y a quelques années avec
d’autres très récentes. Tout
dépend de la fréquence de
collecte de certains chiffres
de la part de structures à qui
le CSEF les réclame.

Au travers de la centaine de
pages centralisant ces chif-
fres, certains éléments sor-
tent du lot. Parmi eux,
M. Bracaval retient par
exemple : « Les chiffres révè-
lent qu’une personne sur deux
travaille hors arrondissement
et que 20 % de nos habitants
vont travailler en Flandre. »

Notre population vieillit
également. « On constate une
diminution des moins de vingt
ans et un accroissement des
plus de 65 ans. » La structure
des familles évolue aussi.
« On a de plus en plus de fa-
milles monoparentales, ce qui a
une conséquence en terme de lo-
gements par exemple… » ■

CSEF : la preuve par les chiffres…
Le Comité Subrégional
de l’Emploi et de la Formation
(CSEF) vient de publier
les chiffres actualisés de

Mouscron et Comines. Zoom

sur nos réalités de terrain.

E
n 2010, l’arrondissement
comptait 72 380 habitants :
54 651 pour Mouscron

dont 35 006 en âge de tra-
vailler (entre 15 et 64 ans) et
17 729 à Comines-Warneton
dont 11 286 en âge de tra-
vailler.

On compte 52 % de femmes
pour 48 % d’hommes.

Mouscron s’étend sur 40 km2

et Comines-Warneton sur
61 km2.

Territoire

I
l y a 3279 indépendants (et aidants)
à Mouscron pour 1210 à Comines.
Le pourcentage d’aidant est plus

élevé à Comines.
La majorité des indépendants sont

des hommes. La majorité des
aidants sont des femmes.

Une grande partie à plus de 50 ans
et les plus âgés sont souvent dans
l’agriculture.

Pour la plupart, il s’agit de nom-
breux commerçants et d’indus-
triels/artisans.

Indépendants

L
a population évolue
peu.

Dans ce qui a néan-
moins bougé, on observe
dans les deux communes
une augmentation de la po-
pulation plus âgée et une
diminution des moins de
vingt ans.

Les célibataires sont crois-
sants, de même que les di-
vorces qui ont plus de dou-
blés en vingt ans.

Population

E
n avril dernier, Mouscron
comptabilisait 3731 deman-
deurs d’emploi contre 955 à

Comines.
Beaucoup sont inoccupés de-

puis au moins deux ans ou le
sont depuis très peu de temps
(moins de six mois). Ils ont plus
de 50 ans ou moins de 25 ans.

La majorité est peu scolarisée
mais beaucoup ont tout de
même obtenu le CESS (troi-
sième degré secondaire).

Demandeurs

L’
arrondissement se distingue
de la Région wallonne par un
taux de demande d’emploi

moins important (14,9 % contre
15,5 % pour la R.W.), de par un
taux de demande d’emploi plus
bas à Comines-Warneton.

Il y a autant d’hommes que de
femmes mais ce sont ces dernières
qui ont la part la plus importante
en matière de demande d’emploi.
Le taux est aussi plus élevé pour
les plus de 50 ans et les -25 ans.

Activité

L
e CSEF ne dispose que des
données pour Mouscron.

Près de la moitié quitte l’ar-
rondissement pour travailler
et, surprise, c’est davantage
vers la Flandre qu’elle se tourne
(+-20 %). Ensuite, c’est en Ré-
gion wallonne (+- 15 %) et en-
fin la France (+- 10 %).

Peu de Mouscronnois se ren-
dent à Bruxelles pour travailler.

Le moyen de transport privilé-
gié est la voiture.

Mobilité

F
in 2009, il y avait 1 415 éta-
blissements à Mouscron et
425 à Comines.

Pour les deux, un quart est
des commerces puis des in-
dustries, des restaurants et des
pros de la construction. Ces
quatre secteurs regroupent
presque 60 % des établisse-
ments.

Trois-quarts occupent moins
de dix travailleurs et 3 % occu-
pent plus de 100 travailleurs.

Établissements

L
es chiffres datant de fin 2008
montrent que 3 652 travailleurs
frontaliers français sont occupés

à Mouscron (18 % des postes) et
1 182 à Comines (23 % des postes).
La majorité sont des hommes (+
70 %). Les hommes sont plutôt tour-
nés, à Mouscron, vers les industries
et le textile.À Comines, on est plu-
tôt réparation/installation de ma-
chines et équipements. Les femmes
se dirigent surtout vers la santé hu-
maine, l’action sociale et l’industrie.

Frontaliers

E
n 2009, il y avait 19 820 pos-
tes de travail à Mouscron et
5 291 à Comines, en majo-

rité dans le privé (les 3/4).
C’est le secteur de l’industrie

qui regroupe le plus grand
nombre dans les deux arrondis-
sements.

À Mouscron, il y a 49 %
d’ouvriers pour 40 % d’em-
ployés. À Comines, ils sont
57 % d’ouvriers pour 32 %
d’employés.

Salariés

M
ouscron a 28 établisse-
ments scolaires (sou-
vent avec plusieurs im-

plantations), 2 ét. supérieur, 3
internats, 2 ét. de promotion
sociale et 2 centre PMS.

Comines a 6 établissements
scolaires ayant plusieurs im-
plantations, un internat, 2 ét.
de promotion sociale et un cen-
tre PMS.

Il y a une académie à Mous-
cron et deux à Comines.

Enseignement

Sur l’arrondissement, les mariages
sont en reculs.En vingt ans, les
divorces ont, quant à eux, doublé.

Les travailleurs français oeuvrant à
Mouscron bossent en nombre
dans l’industrie, surtout alimentaire.

En avril dernier, 3 731 personnes
cherchaient du travail à Mouscron.
Elles étaient 955 à Comines-W.

Surprise : près de la moitié des
Hurlus travaille hors de sa ville, et
d’abord en... Flandre (+ de 20 %) !
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